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-Veuillez vous asseoir, dit le due à celui qu'il prenait pour
son fils. Nous avons à
causer Sérieusement et -

Cuchillo prit un kiiégt;
et Re plaça pro' du vi il-
lard, attendant avec une __

certaine inquiétude ce
qu'il allait apprendrt.

En face de Jeanne £t
d'Annette, il avait fni
par conquérir une certai-
ne aisance.. I îîq

ces deux frais visageâ, ~l
dont l'un Io charmait,ne ~
lui inspiraient pls, do-
puis longtemps, le oa-
taise et l'embarras qu'il
resscntait toujours, mal.
gré lui, en face de cet
homme aveugle, don
l'aspect le glaçait et l'in-
timidait plus que s'il
avait été dans la pléni-
tude de ses forces.

ces YAnX éteints, fixés
eur lui, par moments,
l'épouvantaient.

-Je suis à vos ordres,
dit-il.

Il y cut un, silence.
le, duo préparait évi-

decument son dipeours,et
Curhillo, bentant qu'il
9' a.isaîi. d'une qcco
grave, se Mîttait sur ses
gardes et s armaitde tout Sur le seuil de la vortc, Cachilo se t
£On sang-froid.

-Mon fils, reprit enfin le duo d'un ton eolennel, vous m'a-
tes trouvé souvent sévère et mêime dur às votre égard. vous
D'êtes pas la seul.. Male je crois, moi, a4oir été timplement
juEto; je crois avoir rempli mon devoir, tout thon devoir envers
TOUS...

-Je ne me plains. pas, intetrompit clcilbo ; je Bais oin-

bien mes forts. ma jeunesse orageuse, les fautes que j'ai' dom-
mises... me9...

-C'ebt bien, interrompit la vieillard. Je suis heureux ae
vous entendre parler ainsi.

Il y eut un court silence.
- -J'ai remarqué, du

- remt.', rêprit le duo, dt-
-- ~ ,uit vùirte retour. un

çagum et dont jo vona
f'SL'. j so e AilbliS

êre devrnu, enfin, unil! homme sérieux, compre-
nant la vie et ses devoirs,
vous traaîlîtz avec M~e,
avec inteilige:nce... C'est

~ d une Véritable' trausafor-
Malien, uneu sorte de

îfî. miracle...
1111 li' i -Jespère vous cou-

tenter toujours ainsi...
du moina j'y ferai tons
mes efforts...

Le duc eut- uit sourire
un peu amer.

-Oh!1 je ne m'en st.
1 tribue pas le mérite, dit-

il lentement; ou, plutôt,
jý n'attribue pas au seul_
sentiment du respect fi-
lisl,ee grand changement
que je remarque et, vous.

-Mon pôrê... je vous

-Laisstzmoi parler.
- - - *=-ri se recueillîi.

S -Tarit que j'ai été
S seul at que, seul, j*aî

- essy.~ dagir ur tous,
je n'ai rien obtenu, Vous

rouva en face de L.ouis Ciermont. céevdm ,nt le
puis votre retour, à une

influene vous obéisses à un autre pouvoir que le mien.
C1uehilbo le regarda atvec inquiétude.
Que voulait-il dire ?
A4 qui pensait-il ?.
-Bien qu'aveugle, j'y vois clair, 'allez 1 je Co inaisIc khein

Mes et la vie.
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